
Mobilisation d’un groupe d’élus sur 
l’eau et les rivières

Rencontre du 27 septembre 2022



Des acteurs locaux 
impliqués

« Avec les transferts de compétences pour l’eau potable, le 
cout de l’eau explose. La gestion de proximité permettait de 
minimiser les couts de gestion  »

En milieu rural, de montagne, peu densément peuplé, il y 
a peu de moyens. Les élus locaux sont en première ligne et 
gèrent souvent le territoire eux mêmes pour des coûts acceptables 
(exemple des réseaux AEP). Ils s’appuient sur l’expérience des agriculteurs, 
pêcheurs, chasseurs, très présents sur le terrain. 

« On a un devoir de mémoire envers les rivières, la parole des anciens est 
constructive pour une meilleure connaissance du territoire. Cependant, 
il y a de moins en moins de transmission intergénérationnelle, 
ce qui induit une perte de compétence en agriculture et une 
diminution de la connaissance du territoire. » 

« Nous devons entretenir les rivières pour éviter de fragiliser les ouvrages 
qui la traversent. Mais avec la répartition des financements GEMAPI par 

intercommunalité, les budgets sont très limités. Il y a un enjeu de 
partage des richesses avec les zones plus urbaines. » 

« Si l’arboriculture s’est installée ici, c’est parce que c’est un lieu adapté. Nous 
avons moins besoin de traitement ici qu’ailleurs. Avec les gelées d’hiver et l’air 
sec, les maladies se développent mal. C’est un lieu rêvé. »

« Les pêcheurs sont des sentinelles pour nos rivières et des relais 
de sensibilisation. »

Développer l’irrigation
Il y a un enjeu fort de souveraineté alimentaire, mais le développement de l’agriculture 
nécessite l’utilisation d’eau. Cette consommation ne doit pas se faire au détriment des 
milieux et des autres usages.

« Le problème qui se pose à nous est un problème de 
répartition de la disponibilité de l’eau dans l’année, il faut 
donc la contenir et la stocker pour couvrir les besoins de 
l’être humain, du végétal et des animaux  »

« Avec le changement climatique, le risque d’incendie est accru 
en montagne. Il y a un enjeu à disposer de réserve d’eau pour lutter 

contre. Mais en prévention il faudrait rendre possible le pâturage en forêt. »



« Certaines régions européennes (Alpes Italiennes et Autrichiennes) ont mis en place 
des systèmes de retenues collinaires qui fonctionnent bien. Partager leurs retours 
d’expérience peut aider à débloquer les craintes que suscitent ces installations.  » 

« Les retenues installées en altitude ont l’avantage d’offrir de la 
pression sans dépense énergétique. »

L’irrigation évolue vers plus  d’aspersion nécessitant souvent du 
pompage pour obtenir la pression nécessaire au fonctionnement 
de ce mode d’irrigation. Cela  pose question avec l’augmentation 
des coûts de l’énergie.

«  Les enjeux de ressource en eau et de souveraineté énergétique sont très liés. 
La chaine hydroélectrique Durance Verdon a aussi une place importante avec sa 
capacité de production pour répondre à des pics de consommation. »

«  Cet été, sur ma commune ayant plusieurs sources 
d’approvisionnement et un réseau efficace à plus de 80 %, il n’y 

a pas eu de tension sur la ressource en eau, mais les habitants 
étaient inquiets. »

Le journalisme véhicule de fausses idées sur nos territoires. Il y a 
une vision générale apocalyptique du futur faisant peur au-delà du 
nécessaire.

Renforcer la connaisance 
du territoire

« Aujourd’hui de nombreux agriculteurs sont proches de la 
retraite et sont donc plus réticents à investir pour moderniser 
les réseaux. »

Les ASA sont un pillier pour la gestion collective de la ressource sur 
le territoire. Leur organisation est complexe, elles ont donc tendance à 

être délaissées par leurs membres. Elles doivent cependant être capables 
de se réorganiser et de se moderniser pour conserver leur rôle.

« Gérer une ASA est une aventure passionnante. Mais il n’y a que très peu 
d’accompagnement. Les membres sont les propriétaires fonciers mais les 
nouveaux arrivants ne s’y intéressent pas beaucoup. »

« Un levier serait de renforcer les moyens des fédérations d’ASA 
pour qu’elles puissent jouer un vrai rôle d’accompagnement 
comptable mais aussi technique et juridique. »

Concilier enjeux agricoles 
et energétiques

« En moyenne-Durance, la restructuration importante des 
ASA, leur a permi de mutualiser leurs moyens et de faciliter 
leur modernisation. » 


